
LA TROISIÈME SEMAINE NATIONALE DE LA FRANCOPHONIE 

La troisième Semaine nationale de la francophonie se déroulera sous le thème de la 
diversité culturelle. 

L'Association canadienne d'éducation de langue française (ACELF) a procédé au 
lancement de ce grand événement annuel, qui aura lieu du 20 au 25 mars 1995 sous le 
thème : «La diversité ethnoculturelle de la francophonie canadienne». 

«Le choix de ce thème se veut une invitation pressante à prendre conscience que la 
grande famille francophone du Canada est formée d'une multitude de membres dont 
l'origine ethnique et culturelle varie, mais qui possèdent en commun une caractéristique 
fondamentale : l'usage de la langue française», a expliqué le président de l'ACELF, 
Louis-Gabriel Bordeleau. 

La commissaire à l'équité d'emploi du ministère des Affaires civiques de l'Ontario, 
Juanita Westmoreland-Traoré, elle-même issue de cette diversité culturelle que 
l'ACELF entend souligner en 1995, sera d'ailleurs patronne d'honneur de l'événement. 
Le communicateur Henri Bergeron, l'éducateur Paul Gérin-Lajoie, l'écrivaine Antonine 
Maillet, le commissaire aux langues officielles Victor Goldbloom, l'ancien fonctionnaire 
Edgar Gallant, de même que la présidente de l'Agence canadienne de développement 
international Huguette Labelle, ont également accepté de patronner la troisième 
Semaine nationale de la francophonie. 

Cette année, l'événement ne s'adresse plus seulement aux enseignants et aux 
étudiants des niveaux primaire, secondaire et postsecondaire, mais à toute la 
population. 

Tout comme lors des deux précédentes éditions, on remettra des Prix de la 
francophonie canadienne et des Prix de la francophonie internationale. Ces prix 
récompensent les organismes et les personnes qui proposent les plus intéressantes 
activités éducatives, favorisant la promotion de la langue et de la culture françaises. 

Outre les Prix de la francophonie canadienne en éducation et en alphabétisation et les 
Prix de la francophonie internationale, l'ACELF innove cette année en ajoutant trois 
nouveaux prix. 

Le Prix en informatique d'une valeur de 1 000 $ récompensera une institution 
d'enseignement de langue française qui aura soumis le meilleur projet, mettant en 
valeur l'utilisation du Réseau scolaire canadien. Le Réseau vise à relier le plus 
rapidement possible plus de 16 000 écoles du pays à l'autoroute de l'information. 

Le Prix national de la diversité ethnoculturelle, d'une valeur de 2 000 $, récompensera 
un projet d'une association, d'un organisme ou d'une entreprise, qui fait la promotion 
d'une vision pluraliste de la francophonie canadienne. 



Enfin, les Prix de la participation, qui totaliseront 3 000 $, seront décernés au hasard à 
deux jeunes, l'un du primaire et l'autre du secondaire, qui auront soumis un court texte 
décrivant leur vision personnelle de la diversité ethnoculturelle de la francophonie 
canadienne. Tous les prix totalisent une somme de plus de 30 000 $ cette année, dont 
19 500 $ pour les prix de la francophonie canadienne dans le domaine de l'éducation et 
11 000 $ pour les prix de la francophonie internationale en éducation. 

La date limite pour soumettre sa candidature à tous ces concours est le 17 février 1995. 

C'est parce qu'elle avait constaté «la nécessité et l'urgence d'affirmer et de consolider 
l'identité des francophones» que l'ACELF a lancé, il y a trois ans, la première édition de 
la Semaine nationale de la francophonie. Cet événement coïncide d'ailleurs avec la 
Journée internationale de la Francophonie, qui est célébrée le 20 mars. 
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